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Description

[0001] La présente invention concerne une ligne de
vie à amortisseur de chute.
[0002] D’une manière générale, on sait que dans le
but d’assurer la sécurité des personnes travaillant sur
une toiture, des normes de sécurité préconisent l’usage
de lignes de vie comprenant un câble d’acier tendu entre
deux éléments d’ancrage fixés sur la charpente. Ainsi,
ce câble est fréquemment installé à demeure parallèle-
ment et à une distance prédéterminée du faîtage.
[0003] La tension de ce câble est assurée au moyen
d’un tendeur de câble de type classique interposé entre
l’une de ses extrémités et son élément d’ancrage.
[0004] Grâce à ces dispositions, chaque personne
présente sur la couverture et équipée d’un harnais (ou
d’un baudrier) peut s’accrocher à ce câble grâce à un
lien (par exemple une longe ou une sangle) relié d’un
côté au harnais (ou au baudrier) et, de l’autre côté, à un
mousqueton pouvant se monter sur le câble et coulisser
le long de celui-ci.
[0005] La longueur de ce lien est déterminée par des
normes en fonction des dimensions de la toiture.
[0006] Habituellement, pour permettre à la personne
de travailler sans entrave, la liaison entre le lien et le
harnais ou le baudrier s’effectue dans la région dorsale
de celui-ci.
[0007] Il s’avère que, lors d’une chute, la personne qui
tombe se trouve trop brutalement retenue par le lien :
cette réaction brutale du lien au moment où il entre en
tension peut provoquer des traumatismes importants. Ce
type de traumatisme peut être particulièrement grave
dans le cas d’un accrochage dorsal puisque, dans ce
cas, la réaction du lien s’exerce directement sur la co-
lonne vertébrale de la personne.
[0008] L’usage de moyens élastiques pour amortir ce
choc, par exemple d’un lien élastique, ne constitue pas
une solution satisfaisante en raison de la force de rappel
qu’exercent ces moyens élastiques après sollicitation.
[0009] Il en est de même en ce qui concerne les dis-
positifs amortisseurs de chocs tels que celui qui est décrit
dans le brevet US 5 458 214 : Ici également lorsque l’ef-
fort de traction exercé sur le dispositif amortisseur cesse,
les éléments élastiques utilisés reprennent leur forme
initiale et exercent donc une force de rappel.
[0010] L’invention a donc plus particulièrement pour
but de supprimer ces inconvénients.
[0011] A cet effet, elle propose une ligne de vie à amor-
tisseur de chute comprenant un câble tendu entre deux
éléments d’ancrage fixés sur la toiture ainsi qu’un lien
dont une extrémité est montée coulissante sur le câble,
tandis que l’autre est reliée à des moyens de fixation tel
qu’un harnais ou un baudrier, cette ligne de vie compor-
tant en série avec ledit câble ou ledit lien un dispositif
amortisseur comprenant des moyens élastiques soumis
aux efforts de traction dudit câble et/ou dudit lien.
[0012] Selon l’invention, ce dispositif est caractérisé
en ce que les susdits moyens élastiques consistent en

un ressort hélicoïdal pouvant se déformer linéairement
en fonction de la traction exercée par le susdit câble ou
le susdit lien, et en ce qu’il comprend des moyens de
rétention consistant en un système de crémaillère soli-
daire de l’une des extrémités du ressort, ce système de
crémaillère comprenant des crantages coopérant avec
un encliquetage solidaire de l’autre extrémité du ressort
de manière à rendre rémanente la déformation du ressort
et des moyens permettant de ramener le ressort à sa
position initiale après qu’il ait subi une déformation ré-
manente.
[0013] Dans ce cas, le retour du ressort à sa position
d’origine pourra être obtenu en exerçant une action sur
l’encliquetage pour libérer la crémaillère.
[0014] Selon une variante d’exécution, le susdit sys-
tème de crémaillère pourra comprendre une tige à filet
hélicoïdal en dent de loup coopérant avec des cliquets
de manière à ce que, lors d’une déformation du ressort
engendrée par une traction du câble, il se produise un
déplacement relatif entre la tige et les cliquets (qui cou-
lissent sur les fronts faiblement inclinés du filet) et que,
lorsque cette traction cesse, le ressort soit maintenu dans
sa position grâce à l’engagement des cliquets sur le filet
(les cliquets venant en butée sur le front abrupt du filet).
[0015] Cette solution présente l’avantage de permettre
de ramener le ressort à sa position d’origine par une sim-
ple rotation relative entre la tige et les cliquets : cette
opération peut s’effectuer sans provoquer de retour bru-
tal du ressort et donc sans danger. En outre, elle permet
d’assurer la tension initiale du câble, ce qui évite d’avoir
à utiliser un tendeur de câble.
[0016] Des modes d’exécution de l’invention seront
décrits ci-après, à titre d’exemples non limitatifs, avec
référence aux dessins annexés dans lesquels :

La figure 1 est une représentation schématique
d’une ligne de vie montée sur une couverture à proxi-
mité d’un faîtage ;

Les figures 2 à 4 sont des vues en perspective des
différents éléments de la ligne de vie représentée
sur la figure 1, à savoir : un élément d’ancrage d’ex-
trémité (figure 2), un élément de guidage intermé-
diaire (figure 3) et un tendeur de câble (figure 4).

La figure 5 est une coupe axiale d’un élément amor-
tisseur utilisant un dispositif de rétention à tige cran-
tée.

La figure 6 montre une variante d’exécution d’un élé-
ment amortisseur utilisant une tige à filet hélicoïdal.

[0017] Dans l’exemple représenté sur la figure 1, la
ligne de vie 1 se compose d’un câble 2 en acier tendu
entre deux éléments d’ancrage 3, 4 au moyen d’un ten-
deur de câble classique 5 (situé entre l’une de ses ex-
trémités 6 et l’élément 3).
[0018] Cette ligne de vie 1 comprend en outre un amor-
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tisseur 7 monté entre l’autre extrémité 8 du câble 2 et
l’autre élément d’ancrage 4, ainsi que des éléments de
maintien et de guidage 9 du câble disposés à intervalles
réguliers (par exemple tous les 5 m).
[0019] Dans cet exemple, les éléments d’ancrage 3, 4
sont fixés au sommet d’une toiture 10, de manière à ce
que le câble 2 s’étende parallèlement et à proximité du
faîtage 11. Bien entendu, la position de ces éléments
d’ancrage 3, 4 par rapport aux rives et aux pignons de
la toiture doit être conforme aux règlements de sécurité
en vigueur.
[0020] Le câble 2 est destiné à recevoir des mousque-
tons 12 raccordés à des liens d’assurance (longes, san-
gles ou cordes d’assurance), eux-mêmes fixés à des har-
nais 13 ou des baudriers portés par les personnes tra-
vaillant sur la toiture. Ces mousquetons 12 peuvent donc
coulisser le long du câble 2 de manière à permettre à
ces personnes de se déplacer parallèlement au faîtage
12 tout en restant assurées.
[0021] Les éléments d’ancrage 3, 4 peuvent consister,
comme illustré figure 2, en un tronçon de cornière dont
une aile 14 de forme rectangulaire est munie d’une plu-
ralité de perçages permettant la fixation par vissage de
l’élément sur une couverture, et dont l’autre aile 15, de
forme sensiblement triangulaire, est munie, au niveau de
son sommet, d’un perçage 16 destiné à permettre la fixa-
tion de l’une des extrémités du câble 2 directement ou
par l’intermédiaire d’un accessoire tel que, par exemple,
le tendeur de câble 5 ou l’amortisseur 7. Cette aile trian-
gulaire comprend, en outre, deux perçages 17, 18 per-
mettant d’assurer la fixation d’une pièce d’ancrage addi-
tionnelle 19 munie d’un orifice 20 servant de point d’an-
crage fixe.
[0022] Les éléments de maintien et de guidage 9 con-
sistent également en des tronçons de cornière présen-
tant une aile de fixation rectangulaire 21 munie de per-
çages et une aile de forme trapézoïdale 22 dont la grande
base est solidaire de l’aile 21, tandis que la petite base
est prolongée par deux languettes incurvées de conca-
vités opposées 23, 24. Ces deux languettes 23, 24 qui
sont axialement décalées délimitent un passage par le-
quel peut passer le câble 2 ainsi que les mousquetons
12 coulissant sur le câble 2.
[0023] Le tendeur de câble 5 utilisé dans cet exemple
comprend de façon classique deux écrous coaxiaux 25,
26 reliés l’un à l’autre par une pièce de liaison en forme
de H Dans chacun de ces écrous 25, 26 viennent s’en-
gager et se visser deux vis respectives 27, 28 dont les
têtes sont constituées par des chapes d’articulation com-
portant chacune un axe transversal destiné à venir s’en-
gager dans l’orifice d’un élément d’ancrage 3, 4 ou d’une
boucle formée à l’extrémité du câble 2.
[0024] Tel que représenté sur la figure 5, l’amortisseur
7 se compose d’un corps tubulaire cylindrique 30 refermé
d’un côté par un fond 31 muni d’un perçage central 32
dans lequel vient s’engager et se fixer une chape d’arti-
culation 33. Dans cet exemple, cette chape 33 présente
une structure en forme de U comprenant deux ailes pa-

rallèles reliées par l’une de ses extrémités par une âme
axialement prolongée par une tige filetée qui s’engage
dans l’orifice 32. La fixation est alors obtenue par vissage
d’un écrou 34 avec interposition d’une rondelle.
[0025] La deuxième extrémité du corps tubulaire est
équipée d’un palier 35 dans lequel s’engage et peut cou-
lisser une tige 36 terminée d’un côté par une chape 37
et de l’autre côté par un filetage sur lequel est vissé un
écrou 38.
[0026] Dans sa partie centrage, la tige comprend une
série de crantages annulaires en dent de loup 39, com-
prenant chacun, du côté du fond, un front raide 40 (per-
pendiculaire à l’axe de la tige 36) et, de l’autre côté, un
front conique 41 à pente relativement douce.
[0027] Ces crantages 39 sont destinés à coopérer
avec un encliquetage comprenant au moins une mâchoi-
re 42 comprenant deux mors 43, 44 situés de part et
d’autre de la tige 36 en deux emplacements diamétrale-
ment opposés. Ces deux mors 43, 44 présentent chacun
une forme trapézoïdale rectangle dont la grande base
45, oblique, est située côté tige et est orientée parallèle-
ment à la face conique 39 des crantages de la tige tandis
que le plus grand des deux côtés parallèles 45’ (qui
s’étend radialement) est destiné à servir de butée anti-
retour pour le front raide 40 d’un crantage.
[0028] Les deux mors 43, 44 sont montés basculants
autour de deux axes sensiblement parallèles qui s’éten-
dent dans un plan perpendiculaire à l’axe de la tige : ces
deux axes consistent ici en deux portions opposées
d’une frette annulaire 46 passant dans deux orifices cor-
respondants situés dans la partie médiane des mors 43,
44. Les deux mors 43, 44 sont sollicités par un jonc élas-
tique 47 de manière à ce que leur région angulaire déli-
mitée par la grande base 45 et le grand côté 45’ viennent
en appui sur la tige 36.
[0029] Dans son ensemble, la mâchoire 42 est axia-
lement retenue dans un espace délimité par le palier 35
et un élément annulaire 48 solidaire de la paroi intérieure
du corps 30.
[0030] Par ailleurs, la tige 36 est soumise à l’action
d’un ressort hélicoïdal 49 disposé coaxialement à l’inté-
rieur du corps 30 autour de la tige 36 et dont l’une des
extrémités prend appui sur l’élément annulaire 48, tandis
que l’autre extrémité est retenue par l’écrou 34 grâce à
une rondelle 50 de diamètre extérieur sensiblement égal
au diamètre intérieur du corps 30.
[0031] Avantageusement, l’extrémité de la tige 36 ad-
jacente à la chape 37 pourra comprendre une graduation
permettant le réglage de la tension du câble 2 à l’image
d’un dynamomètre classique.
[0032] Grâce à ces dispositions, lors de la pose de la
ligne de vie 1, l’opérateur agit sur le tendeur de câble 5
jusqu’à ce que la tension du câble atteigne la valeur sou-
haitée (indiquée sur la graduation). Au cours de cette
phase de réglage, la tige 36 se déplace axialement en
comprimant le ressort 49. Les mors 43, 44 demeurent
en appui sur une partie lisse de la tige 36 adjacente à la
chape 37. Cette tension du câble 2 doit être suffisante
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pour que les personnes qui y sont accrochées puissent
effectuer de légères tractions sans que cela se traduise
par une déformation importante du câble 2 et/ou par un
encliquetage de la mâchoire sur un cran de la tige 36.
[0033] Lorsque la traction dépasse une valeur prédé-
terminée, par exemple à la suite d’une chute d’une per-
sonne, la tige 36 soumise à un effort de traction important,
se déplace axialement. Au cours de ce déplacement, les
mors 43, 44 se trouvent successivement écartés pour
laisser le passage des crantages 39 jusqu’à ce que l’équi-
libre des forces soit atteint. Dans ce cas, les mors 43, 44
se referment sur la tige 36, le grand côté 45’ venant en
butée sur le front raide 40 du dernier crantage passé au
travers de la mâchoire 42.
[0034] L’amortisseur 7 demeure ensuite verrouillé
dans cette position. De ce fait, la personne victime de la
chute ne subit pas l’effort brutal exercé par le ressort pour
retourner à sa position initiale. De préférence, ce retour
en position initiale sera assuré en usine à l’aide de
moyens permettant d’éviter que la libération du ressort
ne s’effectue brutalement en mettant en danger les opé-
rateurs. Cette libération pourra être obtenue en exerçant
sur les mors 43, 44 un effort tendant à les faire basculer,
en leur faisant ainsi échapper aux crantages 39. A cet
effet, des orifices 52, 53 pourront être prévus dans le
corps cylindrique 30 pour permettre d’exercer cet effort
au moyen d’un outil spécial.
[0035] Bien entendu, l’invention ne se limite pas au
mode d’exécution de l’amortisseur précédemment décrit.
[0036] Ainsi, la tige crantée pourra être remplacée par
une tige 54 à filet hélicoïdal 55 à dent de loup (présentant
un flanc abrupt et un flanc faiblement incliné). Dans ce
cas, les mors 43’, 44’ seront spécialement conformés
pour coopérer avec ce filet 55. Le fonctionnement de cet
amortisseur est très similaire au précédent. Toutefois,
dans ce cas, le retour de la tige 54 à sa position d’origine
après avoir effectué sa fonction d’amortissement pourra
être simplement assuré en faisant pivoter la tige 54 par
rapport au corps 30, de manière à engendrer un proces-
sus de dévissage. On obtient ainsi un retour en position
d’origine sans risque pour l’opérateur.
[0037] Cette solution permet également d’éviter l’em-
ploi d’un tendeur de câble. En effet, cette fonction peut
être simplement obtenue en faisant pivoter le corps de
l’amortisseur, de manière à engendrer un processus de
vissage de la tige 54 sur les mors 43’, 44’. Dans ce cas,
la chape 33’ devra être montée rotative dans le fond 31
du corps 30.
[0038] Eventuellement, cette chape pourra être soli-
daire d’une tige filetée 56 venant se visser dans le fond
31. En prévoyant pour cette tige 56 un pas inverse de
celui de la tige 54, on obtient ainsi des moyens de réglage
de la tension du câble dont les effets viennent se rajouter
à ceux obtenus avec le couple mâchoire 43’, 44’/tige 54.

Revendications

1. Ligne de vie à amortisseur de chute comprenant un
câble (2) tendu entre deux éléments d’ancrage (3,
4) fixés sur la toiture ainsi qu’un lien dont une extré-
mité est montée coulissante sur le câble (2), tandis
que l’autre est reliée à des moyens de fixation tel
qu’un harnais ou un baudrier (13), cette ligne de vie
comportant en série avec ledit câble ou ledit lien un
dispositif amortisseur (7) comprenant des moyens
élastiques (49) soumis aux efforts de traction dudit
câble (2) et/ou dudit lien,
caractérisée en ce que les susdits moyens élasti-
ques consistent en un ressort hélicoïdal (49) pouvant
se déformer linéairement en fonction de la traction
exercée par le susdit câble (2) ou le susdit lien, et
en ce qu’il comprend des moyens de rétention con-
sistant en un système de crémaillère (36, 39) soli-
daire de l’une des extrémités du ressort (49), ce sys-
tème de crémaillère comprenant des crantages (39)
coopérant avec un encliquetage (42, 43, 44), soli-
daire de l’autre extrémité du ressort (49) de manière
à rendre rémanente la déformation du ressort et des
moyens permettant de ramener le ressort (49) à sa
position initiale après qu’il ait subi une déformation
rémanente.

2. Ligne de vie selon la revendication 1,
caractérisée en ce que le susdit amortisseur (7)
est disposé entre l’une des extrémités du câble (2)
et son élément d’ancrage (4).

3. Ligne de vie selon la revendication 1,
caractérisée en ce qu’elle comprend des moyens
(52, 53) permettant d’exercer une action sur l’encli-
quetage (42) pour libérer la crémaillère (36, 39) et
permettre son retour à sa position d’origine.

4. Ligne de vie selon l’une des revendications précé-
dentes,
caractérisée en ce que le susdit système de cré-
maillère (36, 39) comprend une tige (36) munie d’une
série de crantages annulaires en dent de loup (39),
ainsi qu’un dispositif d’encliquetage comprenant
deux mors (43, 44) situés de part et d’autre de la tige
(36), ces deux mors (43, 44) étant montés bascu-
lants et sollicités par des moyens élastiques (47) en
direction de la tige (36).

5. Ligne de vie selon l’une des revendications 1 à 3,
caractérisée en ce que le susdit système de cré-
maillère comprend une tige (54) à filet hélicoïdal en
dent de loup (55) coopérant avec des cliquets (43’,
44’) de manière à ce que, lors d’une déformation du
ressort (49) engendrée par une traction du câble (2),
il se produise un déplacement relatif entre la tige (54)
et les cliquets (43’, 44’) qui coulissent sur les fronts
faiblement inclinés du filet (55) et que, lorsque cette

5 6 



EP 1 466 650 B1

5

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

traction cesse, le ressort (49) soit maintenu dans sa
position grâce à l’engagement des cliquets (43’, 44’)
sur le filet (55), les cliquets (43’, 44’) venant en butée
sur le front abrupt du filet (55).

6. Ligne de vie selon l’une des revendications précé-
dentes,
caractérisée en ce que le système de crémaillère
comprend une graduation permettant un réglage de
la tension du câble (2).

7. Ligne de vie selon l’une des revendications précé-
dentes,
caractérisée en ce que la fixation du susdit amor-
tisseur (7) à son élément d’ancrage (4) s’effectue au
moyen d’une chape (33’), munie d’une tige (56) ve-
nant se visser dans un perçage taraudé réalisé dans
le fond (31) du corps (30) dudit amortisseur (7).

Claims

1. Lifeline with fall arrest comprising a cable (2)
stretched between two anchorage elements (3,4)
fixed onto the roofing, and a lanyard of which one
end is slidingly mounted on the cable (2) while the
other end is joined to fixing means such as a harness
(13), this lifeline, in series with said cable or said
lanyard, comprising a fall arrest device (7) compris-
ing elastic means (49) subjected to the traction forc-
es of said cable (2) and/or of said lanyard, charac-
terized in that said above elastic means consist of
a spiral spring (49) able to deform linear fashion in
relation to the traction force exerted by said above
cable (2) or said above lanyard, and in that it com-
prises retaining means consisting of a rack system
(36,39) joined to one end of the spring (49), this rack
system comprising notches (39) cooperating with a
detent (42,43,44) joined to the other end of the spring
(49) so as to achieve remanent deformation of the
spring, and means able to bring the spring (49) back
to its initial position after it has undergone remanent
deformation.

2. Lifeline as in claim 1, characterized in that said
above fall arrest (7) is arranged between one of the
ends of the cable (2) and its anchorage element (4).

3. Lifeline as in claim 1, characterized in that it com-
prises means (52,53) able to exert action on the de-
tent (42) to release the rack (36,39) and enable its
return to its original position.

4. Lifeline as in any of the preceding claims, charac-
terized in that said above rack system (36, 39) com-
prises a rod (36) provided with a series of annular
scalloped notches (39) and a detent device compris-
ing two jaws (43,44) positioned either side of the rod

(36), these two jaws (43,44) being toggle-mounted
and on which demand is placed by elastic means
(47) in the direction of the rod (36).

5. Lifeline as in any of claims 1 to 3, characterized in
that said above rack system comprises a rod (54)
with a spiral scalloped thread (55) cooperating with
pawls (43’, 44’) so that when deformation of the
spring (49) occurs generated by traction of the cable
(2), there is relative displacement between the rod
(54) and the pawls (43’,44’) which slide on the slightly
inclined fronts of the thread (55), and when this trac-
tion is no longer exerted the spring (49) is maintained
in its position through engagement of the pawls (43’,
44’) on the thread (55), the pawls (43’, 44’) coming
to abut the steep front of the thread (55).

6. Lifeline as in any of the preceding claims, charac-
terized in that the rack system comprises a gradu-
ation allowing adjustment of the tension of the cable
(2).

7. Lifeline as in any of the preceding claims, charac-
terized in that the fixing of said above fall arrest (7)
to its anchorage element (4) is made by means of a
clevis (33’) provided with a rod (56) which screws
into a threaded bore in the bottom part (31) of the
body (30) of said fall arrest (7).

Patentansprüche

1. Rettungsleine mit Falldämpfer, die ein Kabel (2) um-
fasst, das zwischen zwei auf dem Dach befestigten
Verankerungselementen (3, 4) gespannt ist, sowie
eine Verbindung, bei der ein Ende gleitend auf dem
Kabel (2) montiert ist, während das andere mit Be-
festigungsmitteln, wie z.B. ein Fallschutzharnisch
oder eine Sicherheitsweste (13), verbunden ist, wo-
bei diese Rettungsleine einen mit besagtem Kabel
oder besagter Verbindung in Reihe angeordneten
Stoßdämpfer (7) umfasst, der mit elastischen Ele-
menten (49) versehen ist, welche den Zugkräften
des genannten Kabels (2) und/oder der genannten
Verbindung ausgesetzt sind, gekennzeichnet da-
durch, dass die besagten elastischen Elemente aus
einer Spiralfeder (49) bestehen, die sich geradlinig
in Funktion der durch das besagte Kabel (2) oder die
besagte Verbindung ausgeübten Zugkraft verfor-
men kann, und dass sie Haltevorrichtungen umfasst,
die aus einem kraftschlüssig mit einem der Enden
der Feder (49) verbundenen Zahnstangensystem
(36, 39) bestehen, wobei dieses Zahnstangensy-
stem mit Rastungen (39) versehen ist, die mit einer
kraftschlüssig mit dem anderen Ende der Feder (40)
verbundenen Schnappvorrichtung (42, 43, 44) zu-
sammenwirken, um die Feder und die Mittel dauer-
haft zu verformen, wodurch es möglich ist, die Feder
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(49) in ihre Ausgangsposition zurückzubringen,
nachdem diese eine permanente Verformung erfah-
ren hat.

2. Rettungsleine nach Anspruch 1, gekennzeichnet
dadurch, dass der besagte Stoßdämpfer (7) zwi-
schen dem einen der Enden des Kabels (2) und des-
sen Verankerungselement (4) angeordnet ist.

3. Rettungsleine nach Anspruch 1, gekennzeichnet
dadurch, dass diese Mittel (52, 53) umfasst, womit
es möglich ist, eine Aktion auf die Schnappvorrich-
tung (42) auszuüben, um die Zahnstange (36, 39)
freizugeben und deren Rückkehr in ihre Ursprungs-
lage zu gestatten.

4. Rettungsleine nach einem der vorangehenden An-
sprüchen, gekennzeichnet dadurch, dass das be-
sagte Zahnstangensystem (36, 39) mit einem Schaft
(36), der mit einer Reihe von ringförmigen Zacken-
rasten (39) versehen ist, sowie mit einer Schnapp-
vorrichtung mit zwei Spannbacken (43, 44) ausge-
rüstet ist, die auf beiden Seiten des Schaftes (36)
liegen, wobei diese beiden Spannbacken (43, 44)
kippbar montiert und von elastischen Mitteln (47) in
Richtung des Schaftes (36) beansprucht sind.

5. Rettungsleine nach einem der Ansprüche 1 bis 3,
gekennzeichnet dadurch, dass das besagte
Zahnstangensystem einen Schaft (54) mit Zacken-
gewinde (55) umfasst, die mit Sperrklinken (43’, 44’)
zusammenwirkt, so dass nach einer Verformung der
Feder (49) die durch einen Kabelzug (2) entstanden
ist, eine relative Verschiebung zwischen dem Schaft
(54) und den Sperrklinken (43’, 44’) bewirkt wird, die
auf den leicht geneigten Frontseiten des Gewindes
(55) gleiten, wobei die Sperrklinken (43’, 44’) auf der
abrupten Frontseite des Gewindes (55) zum An-
schlag kommen.

6. Rettungsleine nach einem der vorangehenden An-
sprüche, gekennzeichnet dadurch, dass das
Zahnstangensystem eine Unterteilung umfasst, wo-
durch eine Regulierung der Kabelspannung (2) mög-
lich wird.

7. Rettungsleine nach einem der vorangehenden An-
sprüche, gekennzeichnet dadurch, dass die Be-
festigung des besagten Stoßdämpfers (7) an dessen
Verankerungselement (4) mit einer Haube (33’) er-
folgt, die mit einem Schaft (56) ausgestattet ist, der
in einer im Boden (31) des Körpers (30) des genann-
ten Stoßdämpfers (7) durchgeführten Gewindeboh-
rung verschraubt ist.
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